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Pulse
Installation sonore, 2010
Laser, verre, mica, ampoule électrique, électronique,
amplificateur, transducteurs basse fréquence.
Dimensions variables
Courtesy Galerie Frédéric Giroux



Présentation générale de PULSE

Pulse est un dispositif sonore installé dont les émissions de basses fréquences sont 
produites en direct à partir d’éléments disséminés dans l’espace d’exposition. Un radiomètre 
de Crookes*, petit moulin à lumière totalement silencieux, est transformé en un puissant 
générateur de bruit grâce à la technique de son optique empruntée au cinéma.
L’oeuvre joue de l’écart entre la fragilité matérielle de cette petite machine photo-cinétique 
et la puissance physique des pulsations de basses fréquences qu’elle produit dans l’espace 
architectural.

Radiomètre de Crookes* (80 x 80 x 120 mm environ)

* Cet objet sans fonction fut conçu par le savant anglais Sir William Crookes (1832-1919) lors de ses 
expériences scientifiques à la fin du XIX siècle. Un moulin aux ailettes en mica est placé dans une 
ampoule partiellement vidée de son air. La teinte des ailettes (noires d’un côté et brillantes de l’autre) 
permet au moulin de tourner lorsqu’il est soumis à une lumière chaude. Crookes fut l’inventeur, entre 
autre, du tube cathodique et travaillait, en parallèle de ses recherches en physique et chimie, sur les 
phénomènes paranormaux.



Fonctionnement technique

La lumière d’une ampoule à incandescence, allumée par intermittence, entretient la rotation 
de l’hélice du radiomètre. Les ailettes de celle-ci obturent alternativement un rayon laser 
pointé sur une cellule photosensible qui traduit les variations d’intensité lumineuse en signal 
électrique. Une fois amplifié, ce signal est transmis en direct à des transducteurs électro-
mécaniques (vibreurs) qui le transforment en vibrations à même les murs.

L’amplitude et la fréquence de vibration des murs de la galerie est ainsi relative à la vitesse 
de rotation du radiomètre. Le rythme des pulsations sonores augmente au fur et à mesure 
de l’accélération de l’hélice jusqu’à atteindre un son continu de basse fréquence. L’extinction 
de l’ampoule entraîne le ralentissement de l’hélice (celle-ce ne tournant plus que par inertie) 
et par conséquent, une baisse de fréquence puis un decrescendo rythmique du son avant 
ré-allumage de l’ampoule, et ainsi de suite.

Schéma technique du dispositif (en bout de chaîne, le haut-parleur est remplacé par des transducteurs 
fixés dans les murs)



Notes sur le son optique

Comme expliqué précédemment, le dispositif sonore Pulse utilise la technique de son 
optique empruntée au cinéma. Dans ce système inventé à la fin des années 1920, et donc 
à l’origine du parlant, le son est inscrit de manière graphique sur le bord de la pellicule (cf. 
images ci-dessous) tandis qu’une lampe éclaire cette piste optique. L’intensité de la lumière 
traversant le film est mesurée par une cellule photoréceptrice qui transforme cette intensité 
en un signal électrique, signal qui est ensuite envoyé vers une chaîne d’amplification 
classique.

Pistes de son optique (schémas et photographie) sur un film 35 mm.

Le radiomètre remplace donc ici la bande de son 
optique. Ce « broyeur de lumière » agit ainsi comme 
une bande son dynamique qui n’est pas inscrite, pas
enregistrée, et dont l’activation mécanique dépend de 
la lumière.
L’utilisation du laser permet d’espacer considérablement 
les éléments pour étendre le système de lecture optique 
traditionnel (d’environ 1 cm de long dans un projecteur 
de cinéma) et installer le dispositif dans l’architecture 
de l’espace d’exposition.



PIERRE LAURENT CASSIERE

En tant que plasticien sonore, Pierre-Laurent Cassière envisage les champs vibratoires comme 
un médium liant les corps et l’espace dans des relations dynamiques. Jouant avec les limites 
de la perception, ses dispositifs sonores proposent souvent des modes d’écoute spécifiques et 
invitent les visiteurs à aiguiser leur attention auditive. Analogiques ou digitales, les technologies 
des machines médiatiques audiovisuelles représentent, dans son jeu créatif, autant de matières à 
comprendre, réorganiser et réinterpréter. En parallèle de ses recherches acoustiques, il développe 
des installations de cinéma élargi (ou «expanded cinema») interrogeant la mise en espace des 
systèmes cinématographiques et leur potentiel poétique ou abstrait.

Ecouter. Accorder. Animer. Programmer des systèmes; les installer. Manipuler du rien. Laisser 
une place au hasard, analogique ou digital. Interroger différents modes d’émission et de réception 
des ondes acoustiques et solidiennes. Détourner l’acousmatique. Amplifier les tensions entre son 
et espace, y chercher des points d’équilibre. Etendre la machine à l’architecture; le médium à 
l’environnement. Inviter l’autre à être attentif, à jouer, à inventer des postures, à trouver sa place. 
Lui laisser la surprise, ne pas lui indiquer. Envisager les champs vibratoires comme un médium 
liant les corps et l’espace à travers des relations dynamiques et des codes sociaux. Concevoir 
des dispositifs électroacoustiques et plastiques comme situations d’expériences sensibles, comme 
temps de réflexion et d’échange

Vues de l’installation TENT lors de l’exposition Borderline Behaviour, Drawn Towards
Animation, International Film Festival of Rotterdam 2007, Pays-Bas.



Eléments biographiques

Après des études à la Villa Arson, à Nice, et un séjour au studio son de l’Icelandic Academy of the Arts de 
Reykjavik, Pierre-Laurent Cassière (*1982) obtient son DNSEP en 2005. Auditeur au Klanglabor de l’Ecole d’Art et 
Media (KHM) à Cologne l’année suivante, il reçoit en parallèle un DEA en Art actuel entre les universités de Liège et 
Bruxelles. Son mémoire de recherche porte alors sur le potentiel social des pratiques relevant de l’installation sonore.

Ses œuvres ont depuis été exposées dans différentes institutions telles que le TENT, Rotterdam, Pays-Bas, le 
palais Thurn & Taxis de Bregenz, Autriche, le SMAK de Gand, Belgique ou le Kunstverein de Stuttgart, en Allemagne. 
Il a également participé à différents festivals de film (Darklight Filmfestival, Dublin, Irlande, IFFR, Rotterdam, Hollande, 
Festival de Moscou, Russie…) ou d’art sonore et médiatique (Ososphère, Strasbourg, Biennale de Wroclaw, Pologne, 
City Sonics, Mons, Belgique…). Il participe en ce moment à l’exposition Dynasty entre le Palais de Tokyo et le Musée 
d’Art Moderne de la ville de Paris. Il est représenté par la galerie Frédéric Giroux, Paris.



IN EXTENSO

Lƴ 9ȄǘŜƴǎƻ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ǇŜǳ ƻǊǘƘƻŘƻȄŜ ǉǳƛ ƳǳƭǝǇƭƛŜ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǝƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ 
ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 9ƴ 
нлмлΣ ƭŀ ŘƛǊŜŎǝƻƴ ŀǊǝǎǝǉǳŜ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊŀ ŜƴǘǊŜ {ŞōŀǎǝŜƴ aŀƭƻōŜǊǝ Ŝǘ aŀǊŎ DŜƴŜƛȄΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ 
ŀǊǝǎǘŜǎ Ŝǘ ŎƻπŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ Ŝǘ aŀǊǝŀƭ 5ŞƅŀŎƛŜǳȄΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴΦ 5Şƭŀƛǎπ
ǎŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǎǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ǝŎǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǘƻŎǎ ǉǳƛ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŎǳǊŀǘƻǊƛŀƭŜǎΣ 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ Lƴ 9ȄǘŜƴǎƻ ŦǳǊŝǘŜ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ ŘƛǊŜΣ Ł ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩŀǊǝǎǘŜǎΣ ŘŜ ŎǊƛǝǉǳŜǎΣ ŘŜ ŎƻƳƳƛǎπ
ǎŀƛǊŜǎΦ 5Ŝ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŀƭƻƎǳŜǎ ŜƴƎŀƎŞǎ ŘŞǇŜƴŘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ǎŜ 
ŎƻƴŦǊƻƴǘŜ ǎŀƴǎ ŎǊŀƛƴǘŜ Ł ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǝƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ƳƻŘŜ ŘŜ Řƛũǳǎƛƻƴ 
ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾŀǊƛŞΦ 

ŎƻƴǘŀŎǘǎ Υ

ŀŘǊŜǎǎŜ ǇƻǎǘŀƭŜ Υ
мн ǊǳŜ Dŀǳƭǘ {ŀƛƴǘπDŜǊƳŀƛƴ
соллл /ƭŜǊƳƻƴǘπCŜǊǊŀƴŘ

ŀŘǊŜǎǎŜ ƎŀƭŜǊƛŜ Υ
мн ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƛũŜǊƛŜ π /ƭŜǊƳƻƴǘπCŜǊǊŀƴŘ

ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ Υ лфумупнсрн κ лсфупромлу

ŀŘǊŜǎǎŜ Ƴŀƛƭ Υ ŎƻƴǘŀŎǘϪƛƴŜȄǘŜƴǎƻŀǎǎƻΦŎƻƳ

ǎƛǘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Υ
ǿǿǿΦƛƴŜȄǘŜƴǎƻŀǎǎƻΦŎƻƳ
ǿǿǿΦƭŀōŜƭƭŜǊŜǾǳŜΦƻǊƎ

Lƴ ŜȄǘŜƴǎƻ Ŝǎǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ


